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L’ASSEMBLEE  NATIONALE. 


SÉAKCE  PERM  AN  £ N T E. 

Du  Vendredi  lo  AglU  ij^2  j Van  quatrième  de  la 

liberté. 

Depuis  fept  heures  du  malin  , jufqua  neuf  heures  du  folr. 

M ONSÎEUR  VlRGNIAUD  OCC’Jp  le  fcinteiiÜ. 

Deux  Officiers  municipaux  & un  Subfritut  du  Procureur  de  là 
Commune  de  Paris  font  introduits  à la  barre. 

L’orateur  annonce  que  les  Serions  ont  noirimé  d«s  Commif- 
faires  ; que  ces  CommifTaires  exercent  tous  les  pouvoirs  , & qu’ils 
ont  pris  un  .arrêté  portant  furpenfion  du  Coiifeil  - général  de  la 
Commune. 

Un  Membre  demande  que  l’AfTemblée  prononce  k nullité  de  la 
nomination  des  CommilTaires  , & de  leur  arrêté. 

Un  autre  obferve  qu’on  éclaire  le  peuple  par  la  perftiafion, 
non  par  des  melures  violentes  j que  dans  les  dangers  qui  menacent 
la  chore  publique  , il  feroit  imprudent  d’écarter  des  hommes  qui  ) 

pourront  la  fervir  utilement.  Il  propofe  d’attendre  des  éclaircifTe-  ' ' 
mens  ultérieurs. 

Dans  ce  moment  on  iiiffruic  l’AfTemblée  que  la  (Te  patrouille,, 
armée  d’efpingoles , arrêtée  la  nuit  aux  Champs-Eiylees , 6l  déie- 
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nue  au  corps-de-garde  des  Feuillans  , eft  environnée  par  un  grand 
rafiemblement  de  peuple. 

Aullicôt  l’AlTemblée  nationale  décrète  que  les  perfonnes  détenues 
font  fous  la  fauve-garde  de  la  Loi,  & elle  enyoie  des  CommitTaircs 
pour  engager  le  peuple  à remettre  à la  Loi  feule  le  foin  de  punir  les 
coupables. 

On  reprend  la  difculTion  fur  la  propofition  d'envoyer  une  députa- 
tion chez  le  Pvoi , ou  de  l’inviter  à fe  rendre  , avec  fa  famille , dans 
le  fein  de  l’A/Temblée  nationale.  ' 

On  obferve  que  la  Conftitution  laide  au  Roi  la  faculté  de  fe 
rendre , quand  il  le  juge  convenable  , au  milieu  des  Repréfentans 
du  Peuple. 

L’AlTemblée  palTe  à Tordre  du  jour  , motivé  fur  cette  cbfer- 
vation. 

I 

Le  Commandant  du  corps-de-garde  des  Feuillans  vient  dira  que 
fon  pofte  a été  forcé , & qu’il  y a tout  à craindre  pour  la  vie 
des  prifonniers.  Le  Préfident  donne  de  nouveaux  ordres  pour  leur 
sûreté. 

Un  Juge  de-paiîT,  à la  barre,  annence  que  le  Roi  & fa  famille, 
les  Membres  du  Département  & ceux  de  la  Municipalité  , qui 
font  aétueliement  aux  Tuileries  j vont  fe  préfenter  à l’Affemblée 
nationale. 

Un  Officier  municipal  demande  que  TAfTemblée  permette  q«^  le 
Roi  vienne  , accompagné  de  fa  Garde  , ou  du  moins  que  celie-ci 
puifTe  être  employée  pour  conferver  la  liberté  des  avenues  de  la 
Salie. 

« L’AfTemblée , confidérant  qu’elle  n’a  befoin  d’autre  Garde 
que  de  Tamour  du  Peuple  , charge  feulement  fes  CommifTaires- 
infpedeurs  de  la  Salle  , de  redoubler  d’attention  pour  maintenir 
Tordre  dans  fon  enceinte;  & confidérant  que  , hors  de  fon  en- 
ceinte , la  police  appartient  aux  Corps  adminiftratifs , elle  pa*lTe  à 
Teidre  du  jour  fut  k demande  de  l’Oificier  municipal  n. 


DÈ  l'Assemblée  Nationale.  .$ 

Gn  annonce  i’anivée  du  Roi:  conformément  à la  ConîHtution.^ 
une  députation  de  vingr-qnatre  Membres  va  le  recevoir. 

Il  entre  avec  fa  famille  Sc  les  Minifïres  : placeurs  hommes  de  fa 
Garde  fe  précipitent  pour  le  fuivre  j ils  préfencehî  leurs  baïonnettes  5 
ils  veulent  forcer  le  palfage  : des  Membres  de  rAlferabiee  les  ar- 
rêtent , & leur  ordonnent , avec  la  plus  vive  énergie  , de  refpeâer 
le  Temple  de  la  liberté.  La  troupe  armée  fe  retire. 

Le  Roi  prend  fa  place  à côté  du  Préddent  j il  communique  les 
craintes  qui  l’ont  conduit  à rAlTemb’ée. 

Le  Préiident  répond  que  l’Alfemblée  ne  craint  aucun  danger,  8c, 
qu’au  furplus  elle  faura , s’il  le  faut , mourir  à fon  pofte. 

Un  Membre  dit  que  les  circonfcances  ne  permettent  pas  à l’Af- 
fembiée  de  demeurer  dans  l’inaéHon  ; que  cependant  la  ConfHtutioii 
lui  défend  de  délibérer  tant  que  le  Roi  eft  préfent.  Il  propofe  qu'U 
foit  indiqué  un  local  où  le  Roi  puiiTe  fc  retirer. 

La  loge  du  Logograpke , qui  eO:  à la  droite  du  Préùdent , commu- 
nique , par  une  porte , à la  Salle  de  l’Alfemblée  : elle  eft  délignée. 
Le  Roi  y palTe  avec  fa  famille. 

Le  Confeil-généra!  du  Département , qui  étoit  venu  avec  le  Roi  ^ 
fe  préfente  à la  barre  3 il  rend  compte  , pat  l’organe  du  Procureur- 
géncral-fyndic  , des  meùires  prrfes  les  jours  précédens  & pendant  le 
cours  de  la  nuit , pour  prévenir  toute  efpèce  de  défordres. 

Le  Procmreur-général  demande  enfuite  les  ordres  de  l’AlTemblée/ 
Zi  protefÆ  que  k Dcparre.ment  eO:  prêt  à mourir  pour  leur  exé- 
cution. 

Le  Préiident  , au  nom  de  l’AlTemblée  ^ applaudit  au  7,è,le  du 
Département , & l’invite  a la  féance. 

Un  Officier  municipal  & M.  Doucet,  Adjudant  de  la  lixième 
Légion  de  la  Garde  nationale , vknnent  annoncer  qu’au  Carranzei 
on  braque  les  canons  contre  le  château,' & qu’on  paroît  fé  difpofet 
à le  forcer. 

Un  Membre  alors  propofe  de  nommer  douze  CommiiTairès  pour 
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aüer  barargner  le  pe  ple,  & emplchir.  s'il  .'toit  pofflUe  sa 
combat. 

Sur  cetfe  prcpofidon  & celle  d’un  autre  Membre , le  Décret  J 
•iiiîvant  eft  nndu.  ® 

« L'Affeœblée  Nationale  met  fous  la  fauve-garde  du  Peuple  de 
Paris  la  sûreté  des  reifonnes  Sc  des  propriétés  ; eUe  char<re  vingi 
de  fes  Membres  de  fe  tranfporter  dans  les  lieux  du  ralTembîement 
de  commuuicîuer  au  Peuple  le  préfeat  Décret.  & d'employer  mu’e 
les  moyens  <Î8  perfualîon  pour  ramener  le  calme  ». 

On  demande  suffi  C|ue  douze  Commiffiaires  tranfportent  à U ' 
Maifon  Commune  , pour  y conférer  avec  les  Commiffiaîres  de  ^ 
Serions , & autres  perfonnes  invefties  de  la  confiance  du  Peuple , 
fur  les  moyens  de  faire  régner  l’ordre.  * 

Cette  proportion  efî:  décrétée. 

Le  pélidest  nomme  les  CommilTaires  qui  doivent  fe  tranfporta: 
au  Ciâteuu,  & ceux  qui  doivent  aller  à la  Maifon  Commune! 

Les  Commiffaires  nommés  partent  pour  remplit  la  miffion  qui 
leur  ert:  donnée.  > 

M.  Vergniaud  cède  le  fauteuil  à M.  Guader. 

Quelques  perfonnes  armées  s'étoient  introduites  en  même  temps 
^ue  le -Roi,  dans  l’intérieur  de  la  Salle. 

On  décrète  qite  nulle  force  armée  n'y  fera  reçue.  Ces  perfonnes . 
forcent. 

Un  coup  de  canon  fe  fait  entendre  ; le  Prélîdent  fe  couvre  : Je 
iilence  régné  dans  l'AlTemblée.  Les  Cottuniffaires  envoyés  au  Châ- 
teau reviennent  : ils  annoncent  qu'il'  leur  a été  impoifrble  de  pé- 
nétrer jufqn'au  lieu  du  combat.  Le  Peuple  s'eft  preifé  autour  d'eux  ; ' 

il  leur  a fermé  le  paffage.  Vous  n'irez  pa?;  leur  a-t-il  dit , expofe! 
votre  vie  aux  coups  alTaffins  du  Château;  nous  ne  le  fouffrirons 
Jamais  : c eft  à l' Afïemblée  nationaie  que  vous  appellent  vos  fonc- 
tions ; cWlà  que  nous  irons  vous  défendre. 

- L'AlTemblée  Natio.uale  décrète  que  tous  fes  Membres  refieron; 


Dl  L’ ASSEMBLÉE  NaTIONALE. 
ians  Ton  feia  ; <^ue  c eft-là  le  pofie  où  ils  doivent  faaver  la  Pa- 
trie , ou  périr  avec  elle 

Les  coups  de  canon  redoublent.  L’Aifemblde  continue  de  déli- 
bérer dans  le  calme.  Une  décharge  de  mocfcjuetterie  fe  fait  fur  Isl 
terralTe  des  Feuillans  & fous  les  fenêtres  de  la  Salle  de  rAflerabiée. 

Les  Citoyens  des  tribunes  s’écrient  : « voilà  les  SuHTes  l nous  ne 
vous  quittons  pas  5 nous  périrons  avec  vous  s». 

Un  Officier  de  la  Garde  nationale  accourt  en  difant  : « Noue  r 
fommes  forcés  r>. 

L’AfTemblée  fe  lève  toute  entière , Sc  répond  par  ce  cri  : P^ive 
la  Nation  ! vive  la  liberté  l 

Bientôt  on  eft  iaftruit  que  la  décharge  de  moufquecterie  a ét4 
faite  par  une  compagnie  de  SuifTes  qui  ont  tiré  en  l’air. 

Le  Préfident  fait  part  à rAlTemblée  d’une  lettre  écrite  par 
M.  le  Maire  aux  Officiers  municipaux  , pour  leur  apprendre  que, 
configné  & retenu  à la  mairie  , il  lui  eft  impoftible  de  fe  réunie 
à eux.  ' ' 

En  même-temps  , deux  bruits  différens  Ce  répandent  fur  le  Com- 
mandant-général en  tour  de  la  Garde  nationale  ; d’une  .part , on  , 
dit  qu’il  a été  mis  en  état  d’arreftation  à la  Maifon  Commune  ; 
d’un  autre  côté  , on  affirme  qu’ayant  ordonné  de  faire  feu  fur  des' 
Citoyens  qui  venoient  paiublement  du  côté  du  château  , il  a perdu 
la  vie  dans  le  mouvement  populaire  excité  par  cet  ordre  criminel. 

L’AfTemblée  nationale  décrète  que  fon  Préfident  pourra  donner 
tous  les  ordres  que  les  circoaftaiices  exigeront. 

11  en  expédie  un  premier  pour  faire  rentrer  les  SuifTes  datl^  leurs 
caiernes  ; un  fécond , pour  faire  lever  la  ccuîfîgne  qui  retient  le  Maire 
chez  lui. 

Relativement  aux  Suiâfes  , le  Miniftre  de  la  Marine  annonce 
qu’ils  ont  déjà  reçu  du  Roi  un  ordre  pareil  à celui  que  k Preftient 
de  i’Aüembiée  vient  de  leur  envoyer. 
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Relativement  au  Maire,  qn  propofe,  & l’Affemblee  décrète  îa 
proclamation  fuivante  : • . 

« Si  îa  Ornière  des  autorités  conftituées  eft  encore  refpedléc  ; 
11  les  Repréientans  du  peuple  , amis  de  Ton  bonheur , ont  encore* 
fur  lui  rafeendant  de  la  confiance  & dê  la  raifon  , ils  prient  les 
Citoyens , & , au  nom  de  la  loi , ils  leur  ordonnent  de  lever  la 
configne  établie  à la  Mairie,  & de  laifler  paroître  aux  yeux  du 
peuplé  le  Magiftrat  que  le  peuple  chérit  >k 

Un  Membre  obrerve  que  le  Commandant-général  de  la  Garde 
nationale  étant  ou  tué  ou  arrêté  , il  efi:  important  de  le  remplacer. 
Il  demande  que  le  commandement  général  Toit  confié  provisoire- 
ment a M.  de  Lachenay  , chef  de  la  fixième  Légion  , qui  eft  pré- 
fentà  la  barre. 

On  répond  qu’il  eft  impoflible  que  les  Commifiaires  de  Seélions 
qui  font  à la  Commune  j ii’ayent  pas  déjà  nommé  un  Comman- 
dant-général 5 que  fi  rAfiemblée  en  nommoit  un  fécond  , ce  feroit 
introduire  de  la  confufion  , fuivant  que  les  deux  Coramandans  agi- 
roient  en  fens  inverfe  l’un  de  l’autre  , faute  d’avoir  pu  fe  concerter  ; 
que  d’ailleurs  , dans  les  circonftances  actuelles  , un  Commandant  ne 
pourroit  fe  ftattet  d’être  obéi  qu’autant  qu’il  tiendroit  immédiate- 
ment fon  autorité  de  la  confiance  du  peuple  ; qu’enfin  un  corps 
militaire  n’eft  jamais  fans  chef,  puifque  les  Officiers  font  fubfti- 
tùés  de  droit  les  uns  aux  autres,  fuivant  l’ordre  déterminé  par 
îa  loi. 

L’Afieïnblée  pafie  à l’ordre  du  l’our. 

Elle  adopte  une  adrefle  au  peuple , conçue  en  ces  termes  : 

€c  Au  nom  de  la  Nation,  au  nom  de  la  Liberté  , au  nom  de 
l’Egalité , tous  les  Citoyens  font  invités  à refpeéler  les  droits  de 
.l’homme , la  liberté  & l’égalité 

11  eft  décrété  que  cette  adreffe , la  proclamation  fur  le  Maire 
feront  fur-le-champ  Imprimées  &c  placardées  dans  toute  la  ville, 
îei  l’AiTemblée  fe  lève  une  fécondé  fois  toute  entière  j & auac 
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acclamations  des  Citoyens  pî^fens  à la  féance,  elle  jure  de  périr , 
s’il  le  faut , pour  la  défenfe  de  la  liberté  & de  l’égal; té. 

Une  députation  delà  Seéiion  des  Thermes  de  Julien  eft  intro- 
duite à la  barre.  ^ 

Nous  adhérons.^  dit  l’Orateur,  au  vtcu  manifellé  par  la  Com- 
mune Tut  la  déchéance  du  Roi.  Recevez,  Légiflateurs,  avec  cette 
, déclaration  , le  témoignage  de  notre  confiance  5 mais  ofez  jurer 
que  vous  fauverez  l’Empire. 

Nous  h jurons  , s’écrient  tous  les  Membres  de  l’AfTemblée. 

Le  Préhdent  répond  aux  pétitionnaires  que  le  peuple  trouvera 
toujours  dans  fes  Repré fen  tans  les  véritables  amis  de  Ton  bonheur 
Sc  de  fa  liberté.  Et  vous,  ajoute-t-il,  qui  êtes  fi  dignes  de  fa 
confiance  par  les  fentimeas  civiques  que  vous  manifeilez,  retour- 
nez vers  lui?  invitez-le  à attendre  paifiblement  les  décifions  de  \ . 
U^ffemblée  nationale.  Tranimette’z-lui  les  Décrets  qu  elle  a’  déjà 
rendus , 5c  recommandez-en  l’exécutioiî  à fon  zèle  à fon  patrio- 
lifme. 

Les  pétitionnaires  s’engagent  à remplir  les  vœux  de  l’Afiemblée, 

On  décrète  rimprefiio.n  de  leur  difcours  5c  l’infertion  de  leurs 
noms  au  Procès-verbal. 

Ce  font  MM.  Mathieu,  Cellier,  Piogé , Dubofc , Varin  ,, 
Jacob  , Gérard  , Dumefnc , Jobbé  & Gandri. 

Ils  font  remplacés  à la  barre  par  MM.  Kuguenin  ",  Léônardi, 
Bourdon  , Tronchon  , Deriem , Vigaud  & Bullier  , Députés  des 
Commilfaires  de  Sedions  , réunis  à la  maifon  Commune. 

Ce  font  , difent-ils  , les  dangers  de  la  Patrie  qui  ont  provo- 
qué leur  nomination.  Le  peuple  , las  d’être  depuis  quatre  ans  le 
jouet  des  perfidies  Sc  des  intrigues  de  la  Cour , a voulu  arrêter 
l’Empire  fur  le  bord  de  l’abyme.  Le  peuple  leur  a donné  fa  con- 
fiance : ils  la  juftifieront  parleur  zèle.  Pétion  , Manuel,  Danton,  ' 
font  toujours  leijrs  collègues  j Santerre  eft  à la  tête  de  la  force 
armée  j le  fung  du  Peuple  a coulé.  Des  troupes  étrangère  ' # 
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, qui , ne  font  encore  à Paris  que  par  un  nouveau  délit  du 
'^Pouvoir  exécutif,  ont  tiré  fur  les  Citoyens.  Des  veuves  & des 
orphelins  demandent  leurs  époux  & leurs  pères. 

Le  Préfident  applaudit  à leur  ïèie  qui  les  appelle  où  le  péril  eft  le 
plus  grand.  Il  les  invite  à faire  lever  k configne  qui  empêche 
le  Maire  de  Paris  de  porter  au  peuple  des  paroles  de  paix  & de 
confol^tion  , & à hâter  la  publication  des  Décrets  rendus  & des 
fermens  prêtés  par  rAiTemblée  nationale. 

Un  Décret  confie  d’une  manière  fpéciale  aux  CommifT^res  des 
Sedions  l’honarable  million  que  le  Prélident  vient  de  les  inviter 
à remplir. 

Pliifieurs  Citoyens  fe  préfentent  encore  à la  bar're. 

Les  uns  annoncent  que  les  Suiffes  qui  ont  fait  une  décharge 
en  l’air  fut  la  terralTe  des  Feuiliansj  ayant  dépofé  leurs  armes, 
le  peuple  demande  que  ces  armes  lui  foient  délivrées. 

D’autres  difent  que  ks  Suilfes  de  Courbevoye  fe  font  mis  e» 
marche  pour  venir  à Paris , & qu’on  envoie  contre  eux  un  dé- 
tachement avec  du  canon  5 

D’autres  enfin  , qu’avant  le  combat , les  Suiffes  qui  étoient  de 
garde  au  Château  ont  feint  de  vouloir  fraternifer  avec  le  peuple  j 
qu’abufant  de  la  fécurité  qu’ils  lui  ont  infpirée  , ils  ont  fait  tout- 
â-coup  une  décharge  qui  a tué  un  grand  nombre  de  Citoyens  ; 
que  le  peuple  irrité  d’avoir  été  iî  iâchemenr  trahi , menace  la  vie 
des  Suiffes,  OfSeiets  ou  Soldats  qui  font  maintenant  défarmés 
de  arrêtés. 

Le  Miniflre  de  la  Marine  affirme  que  les  Suiffes  de  Courbe- 
Toye,  très-peu  nombreux,  ont  reçu  - ordre  du  Roi  de  ne  faire 
aucun  ufage  de  leurs  armes , & de  fe  retirer  dans  leurs  cafernes. 

L’Affembiée  nationale  charge  fon  Comité  Militaire  de  lui  faire 
un  rapport  fur  l’emploi  des  armes  demandées  par  le  peuple. 

Quant  à la  sûreté  des  Suiffes  arrêtés  ou  qui  ppurroient  l’être, 
le  Décret  fuivant  eft  rendu. 
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« L’AfTemblée  nationale  décrète  ^ue  les  OfEciers  8c  Soldants 
Sui'fTes , Sc  toutes  autres  perfoiînes  mifes  en  état  d’arredatioti  , 
font  fous  la  fauve-garde  de  la  Loi  & des  vertus  liofpitalières  d« 
peuple  français. 

Un  Membre  demande  la  parole  & dit  : le  fermciiit.du  Jeu  de 
Paume  honora  l'Ademblée  conftituante  ; celui  que  nous  avons 
fait  aujourd’hui  tous  enfemble  de  maintenir  la  liberté  & l’égalité  „ 
ne  fera  pas  moins  mémorable  dans  l'Europe.  Je  demande  un  appel 
nominal,  afin  que  chacun  de  nous  puifi'e  le  prêter  individuelle- 
ment. 

Cette  propofitioii  cft  adoptée,  & la  formule  du  fernamit  efli 
décrétée  en  ces  termes  : 

•s  Au  nom  de  la  N.>ion , je  jure  de  maintenir  d^itout  mort 
pouvoir  la  liberté  Sc  l’égalité  , ou  de  mourir  à mon  pofte  ». 

On  procède  à l’appel  nominal  fouvent  interrompu  par  des  mo- 
tions , des  rapports  ou  des  députations , miis  toujours  repris  jiifr 
qu’à  ce  que  tous  les  Membres  ayant  été  appelés  pour  la  preftatioa 
du  ferment.  ,kv 

M.  Guadet  cède  le  fauteuil  à M.  GenConné. 

L’Aflembîée  nationale  décrète  que  le  départ  de  tous  îés  cou*.  ; 
riers  , excepté  de  ceux  qu’elle  enverra  , eft  fufpendu  jufqu’à  nou- 
vel ordre. 

Au  nom  de  la  Coramiffion  extraordinaire , un  Membre  pro- 
pofe  un  projet  de  Décret  relatif  à la  ful'penfion  du  Chef  du  pou:--\ 
voir  exécutif.  On  fait  plufieurs  amendemens.  Le  projet  & les  j 
amendemens  font  fondus  dans  la  rédaéHon  fui  vante , Sc  adoptés  jpar 
rAfiemblée. 

cc  L’Affemblée  nationale  , confidérant  que  les  dangers  de  la  Patrie 
font  parvenus  à leur  comble  , * * 

» Que  c’eft  pour  le  Corps  légiflatif  le  plus  faint  des  devoice- 
d^employer  tous  les  moyeni  de  U fauver  5 

A I 
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« Qu’iï  cft  impofTible  d’en  trouver  d’efficaces  ^ tant  qu’on  nç 
s’occupera  pas  de  tarir  )a  fource  de  fes  maux  ; 

» Confîdérant  que  ces  maux  dérivent  principalement  des  dé- 
fiances qu  a infpirees  la  conduite  du  Chef  du  pouvoir  exécutif  , 
dans  une  guerre  entreprifè  en  foii  nom  contre  la  Coiiftijution  &c 
l’indépendance  nationale  s 

« Que  ces  défiances  ont  provoqué  de  diverCes  parties  de  l’Em- 
pire un  vœu  tendant  à la  révocatio«  de  l’autorité  déléguée  à 
Louis  XVÎ  5 ^ 

» Confîdérant  néanmoins  que  le  Corps  légifiatif  ne  doit  ni  ne 
■veut  agrandir  la  fienne  par  aucune  ufurpation  j 

« Que  dans  les  circonftances  extraordinaires  ou  font  placé  des 
événemens  imprévus  par  toutes  les  Lois , U ne  peut  concilier  ce 
qu’il  doit  à fa  fidélité  inébranlable  à la  Conftitution  , avec  fa 
ferme  réfolution  de  s’enfevelir  fous  les  ruines  du  Temple  de  la 
Liberté,  plutôt  que  de  la  laiffer  périr,  quen  recourant  à la  fou- 
veraineté  du  Peuple  , Sr  prenant  en  même-temps  les  précautions 
indifpenfables  pour  que  ce  recours  ne  foi t pas  rendu  iiJufoire  pa: 
des  rrahifons , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

« Le  Peuple  Français  etl:  invité  à former  une  Convention  na- 
tionale 'î  la  Commiffion  eiftraordinaire  préfentera  demain  un  projet 
|)ûur  indiquer  le  mode  & l’époque  de  cette  Convention. 

A R T.  î î. 

W Le  Chef  du  pouvoir  exécutif  cfi:  provifoirement  fufpendu  de 
fes  fondions , jufqu’à  ce  que  la  Convention  nationale  ait  prononcé 
iiir  les  meiures  qu’elle  croira  devoir  adopter  pour  afiurer  la  fou- 
veraineté  du  Peuple  Sc  le  règne  de  la  liberté  & de  l’égalité. 

Art.  III. 

La  Çommiüion  extraordinaire  f réfentea  dans  le  jour  un  mode 
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^’organifer  un  nouveau  rciaiftère  ; les  Minières  aduelkment  oia 
adivité  continueront  provifoirement  l’exercice  de  leurs  fondions. 

Art.  I Vo 

33  La  Commiffion  extraordinaire  préfentera  également  dans  lè 
jour  un  projet  de  Décret  fur  la  nomination  du  Gouverneur  du 
Prince-Royal. 

Art.  y. 

33  Le  paiement  de  la  lifte  civile  demeurera  fufpéndü  jufqu’àla  ,. 
décifion  de  la  Convention  nationale.  La  Commiflîon  exi;raordl^ 
naire  préfentera  , dans  vingt-quatre  heures  , un  projet  de  Décret 
fur  le  traitement  à accorder  au  Roi  pendant  la  fufpenlîon. 

A R T.  V I. 

33  Les  regiftres  de  la  lifte  civile  feront  dépofés  fur  le  bureau  de 
i’Affemblée  nationale^  après  avoir  été  cotés  ôc  paraphés  par  deux 
Commiftaires  de  TAlfemblée , qui  fe  tranfporteront  à cet  effet  chez 
l’Intendant  de  la  lifte  civile. 

^ Art.  vil 

3*  Le  Roi  Sc  fa  famille  demeureront  dans  Iknceinte  du  Coipâ 
légiflatif , jufqu’à  ce  que  le  calme  foit  rétabli  dans  Paris. 

Art.  VIII. 

» Le  Département  donnera  des  ordres  pour  leur  faire  préparer  ^ 
dans  le  jour,  «n  logement  au  Luxembourg  , od  ils  feront  mis  fous 
la  garde  des  Citoyens  & de  la  Loi. 

A R T.  I X. 

» Tout  Fonélionnaire  public  , tout  Soldat,  fous- Officier,  OÆ^ 
ckr,  de  tel  grade  qu’il  foit,  & Général  d’armée,  qui,  dans  ces 
jours  d’alarmes , abandonnera  fon  pofte , eft  déclaré  infâme  8s 
traître  à la  Patrie. 

Séimes  permanente,  lo  Août,  ' A ^ 
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Art,  X. 

w Le  Département  & la  Municipalité  de  Paris  feront  proclamer 
fuL-Ie-cliamp  & folemnellement  le  preTeint  Décret, 

Art.  XL 

se  II  fera  envoyé  par  des  couriers  extraordinaires  aux  quatre- 
vingt-^trois  Départemens,  qui  feront  tenus  de  le  faire  parvenir  dans 
les  vingt-quatre  'heures  aux  Municipalités  de  leur  lelTort , pour  y 
être  proclaiTté  avec  la  même  folemnité 

Des  Citoyens  font  admis  à la  barre.  Ils  difent  qu’on  a trouvé  ^ 

dans  l’appartement  de  l’époufe  du  Roi  une  boece  renfermant  fes 
bijoux.  . . 

L’AfTembiée  Nationale  décrète  que  îâ  boëte  fera  remife  à l’époufe 
du  PiOi.  ; -, 

D'autres  Citoyens  apportent  fucceinvement  diverfes  lettres  ou 
papiers^ trouvés  au  Château,  foit  dans  les  appartemens  du  Pioi , 
foit  dans  ceux  des  perfonnes  de  fa  famille.  ) 

On  en  décrète  le  renvoi  au  Comité  de  Surveillance. 

Un  Membre  de  ce  Comité  obferve  qu’on  y a déjà  reçu  plu- 
iîears  déclarations,  d’après  lefquelles  il  paroît  inftant  de  s’alTurer 
de  quelques  perfonnes  , foit  pour  les  fouftraire  à l’iiidigaation  du 
Peuple  , foit  pour  foumeme  leur  conduite  à l’examen  de  lajuftice. 

Sur  cette  obfervation , rAffemblée  autorife  le  Comité  de  Sur- 
veiilanîfe  à prendre  les  précautions  , à donner  les  ordres  que  les 
circonftances  lui  paroîtront  exiger,  & même  à faire  arrêter  les  per^ 
fonnes  dont  il  croira  qu’il  importe  à la  Patrie  d’examiner  la  con- 
duite. ' 

La  Commilïîon  extraordinaire  propofe  un  projet  d’adrelTe  aux 
Frai  çais.  Il  eO: adopté  ainû  qu'il  fuit  : 

oc  Depuis  long-temps  de  vives  inquiétudes  agitoient  tous  les  Dé_ 
j depuis  long-temps  le  Pcup  le  attendoit  de  fe-s  Repréfen 
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^ans  des  mefures  qui  pufTent  k fauver.  Aujourd’hui  les  Citoyeu^ 
de  Paris  ont  déclaré  au  Corps  légiflatif  qu’il  étoit  la  feule  autorité 
qui  eût  confervé  leur  confiance.  Les  Membres  de  l’Afiemblée  Na- 
tionale ont  juré  individuellement  , au  n6m  de  la  Nation  , de 
maintenir  la  liberté  & l’égalité  , ou  de  mourir  à leur  pofie  : ils 
feront  fidèles  à leur  ferment. 

33  L’Alfemblée  Nationale  s’occupe  de  préparer  les  Lois  que  des 
clrconftances  fi  extraordinaires  ont  rendu  néceiTaires.  Elle  invite 
les  Citoyens , au  nom  de  la  patrie  , de  veiller  à ce  que  les  Droits 
de  l’homme  foient  refpedés  , & les  propriétés  affurées.  Elle  les 
invite  à fe  rallier  à elle,  à l’aider  à fauver  la  cliofe  publique,  à 
ne  pæ  aggraver , par  de  funeiles  divifions  , les  maux  & les  dan- 
gers de  l’Empire. 

33  L’Affemblée  Nationale  déclare  infâme  & traitre  eavets  la 
patrie  , tout  Fondionnaire  public  , tout  Officier  &.  Soldat  qui  dé- 
ferrera fon  pofbc , & n’y  attendra  pas  avec  foumiffion  les  ordrts 
de  la  Nation  , exprimés  par  fes  Repréfentans  33. 

Des  Gardes  Nationales  viennent  avertir  que  le  feu  s’efl  mani- 
fefié  au  Château  des  Tuileries  ; ils  réclament  le  fecouts  des  Vom~ 
piers  employés  au  fervice  de  l’Affemblée. 

L’Afiemblée  charge  fon  Préfident  de  donner  les  ordres  les  pfes 
prompts  aux  Pompiers  , & décrète  que  la  Municipalité  ou  le^ 
Commiffaires  des  Sedions  , réunis  à la  Commune  , prendront  fur- 
ie-champ les  mefures  les  plus  adives  pour  arrêter  l’incendie.^ 

L’Affembie'e  s’occupe  en  fuite  de  rorgamifation  du  Minifière  , d® 
la  forme  quelle  donnera  à fes  Décrets  , pendant  la  'fufpenfion  du 
Roi  J du  mode  qu’elle  emploiera  pour  les  faire  parvenir  aux  Dépar- 
temens  , ce  s’afTurer  que  l’envoi  en  a été  fa;t. 

Après  avoir  fournis  à la  difcufficn  les  rapports  deda  CommilTioii 
extraordinaire  , les  amendemens  faits  fur  ces  ' rapports  3 & les 
i.npuons'  particulières  , l.’Afferublée  Naûonale  rend  les.  Décrets 
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Premier  Décret  , fur  l' organifation  du  MintJS'ere, 

Article  premii  R. 

« L'Affemblée  Nationale  , voulant  pourvoir  à l’aflion  du  Gou- 
vernement , déslare  que  le  Miniftère  aauel  n'a  pas  la  confiance  de 
la  Nation.  Elle  décrète  qu'à  la  diligence  du  Procuteut-général- 
%k1ic  , les  fcellés  feront  mis  fut  les  papiers  perfonnels  des  Minif- 
tres  , & qu’il  fera  pourvu  au  remplacement  du  Miniftère , dans  la 
forme  fuivante  ; 

Art.  il 

» Les  Mimflres  feront  provifoirement  nommés  par  fAlTemblée 
Nationale  , & par  mie  éledion  iiKÜvidKeiîe  ; iis  ne  pourront  pas 
ttre  pris  dans  fon  fein.  \ 

A R T.  I I L ^ 

»>  Ils  feront  élus  dans  l’ordre  fuivant  ; le  Miniftre  defLitérieur, 
îe  Miniftre  de  la  Guerre , le  Miniftre  des  Contributions  publiques , 
^îe  Miniftre  de  la  Juftice  , le  Miniftre  de  la  Marine , le  Miniftre 
d«s  Affaires  Etrangères, 

Art.  I V. 

a»  Celui  qui  fera  nommé  le  premier , aura  la  fîgnature  pour 
tous  les  départemens  du  Miniftère  , tant  qu’ils  refteront  vacans* 

Art.  V. 

5»  L éledion  fe  fera  de  la  nianière  fuivante  : chaque  Membre  de 
1 Affemblée  propofera  à haute  voix  un  fujet.  Il  fera  dreffé  une  lifte 
d«s  fujets  propofés  , qui  fera  lue  à rAffentblée  avec  le  nombre  des 
Iroix  que  chaque  fujet  aura  obtenu. 

Art.  V L 

» Chaque  Membre  de  rAffemblee  Nationale  nommera  enfuire 
m des  fujets  dont  le  nom  fe  trouvera  fur  la  lifte  5 & néanmoins  Té- 


\ 


1)  B L*  A s s E M B L É E N A T I O N A I E. 

mion  par  fécondé  lifte  ne  portera  que  fur  ceux  qui  n’auront  pas 
déjà  obtenu  dans  la  première  la  majorité  abfoUe  des  iuffrages. 

Art.  VII. 

Si  aucun  fujet  ae  réunit  la  majorité  abfolue  des  voix,  1 AfTem- 
blée  prononcera  entre  les  deux  qui  en  auront  le  plus,  d’abord  pat 
affis  S levé  , & enfuire  par  appel  nominaj  . s’il  y a du  doute. 

Art,  VIII. 

» Le  Secrétaire  du  ConfeU  fera  nommé  de  la  même  raaniê«a> 
Art.  IX. 

35  On  fuivra  le  même  mode  pour  la  nomination  du  Gouverneur 
du  Prince- Royal  3*. 

Second  Décret.  « L’Aftemblée  National  décrète  que  jufqu’al’oi- 
ganifation  du  nouveau  Miniftère  . le  Comité  des  Décrets  eft  pto- 
vifoirement  chargé  de  faire  l'envoi  de  toutes  les  Loix  & de  tout 
les  Acies  du  Corps  légillatif  33. 

Troifième  Décret.  « L’AffemUée  Nationale  , confidérant  qu’il  eft 
important  d’adopter  fur-îe-champ  une  mefum  qui  puilTe  conftatec 
que  fes  décrets  auront  été  remis  à leur  deftination  , 

33  Décrète  que  les  porteurs  des  Décrets  èc  autres  aéles  du  Corps 
ligiüatif  prendront  un  récépilTé  des  Corps  adminiftratifs  ou  des 
individus  auxquels  ils  feront  chargés  de  les  tranfmettrs  33. 

Quatrième  Décret.  « L’Aftemblée  Nationale,  confidérant  qu  il 
importe  de  régler  la  forme  de  fes  Décret  pendant  la  fmfpenfion  du 
Pouvoir  exécutif , décrète  qu’il  y a urgence. 

55  L’Aifembiée  nariorrale  , après  avoir  décrété  l’utgence , [^décrète 
qui  fuit  : ' 

Article  premier. 

«O  Les  Décrets  déjà  rendus  , & qui  n auroient  pas  été  fafidion^ 
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«es,  &!es  Decrets  a rendre  , qui  ne  pouKoient  rètrc  à caüfe  de  là 
iufpenfion  du  Roi , porteront  néanmoins  le  nom  de  Loi  & eiî 
auront  la  force  dans  tonte  l’étendue  du  Royaume.  La  form’ule  or- 
dwaire  continuera  d’y  être  employée. 

■ ^ II-'  \ 

- Il  eft  enjoint  au  Miniftre  de  la  Juffice  d’y  appofer  le  fceau 
de  1 Etat,  fans  quil  foit  befoiii  de  fanflion  du  Roi,  & de  ligner 
ks^^mutes  & expéditions  des  Lois  qui  doivent  être  envoyées  “aux 
rrmunaux  & aux  Corps  adminiftratifs  j les  Miniftres  arrêteront  & 

Cgneront  enfemWe  les  proclamations  & autres  aéles  de  même 
nature  »», 


Bieurot  il  s eleve  des  difcuffions  fur  ce  dernier  Décret.  On  fait 
«rnarquerque  pendant  la  fufpenf.on  du  chef  cU,  pouvoir  exécutif; 
U leroit  mcouvenant  d’employer  la  formule  rovale.  On,  demande 
le  rapport  du  Décret , en  ce  c|u’il  confacre  l’ufage  de  cette  formule. 

Le  rapport  eft  ordonné , & lé  Décret  fuivant , eft  rendu  : ’ 

, « LAffemblée  Nationale  décrète  qu’à  compter  de  ce  jour,  tons 

les  Decrets  feront  imprimés  & publiés  fans  préambule,  & qu’ils 
«ont  termines  par  le  mandement  accoutumé,  & fignés  par  Iv 
Minrfira  de  la  Juftice  au  nom  de  la  Nation.. 

Les  Casffes  publiques  fixent  l’attention  de  l’Airemblée. 

Sut  un  rapport  de  la  Commiffion  extraordinaire  il  eft  décrété  que 
trois  Membres  du  Comité  des  Finances,  de  concert  avec  les  Com- 
auffatres  a la  Tréforerie  nationale , & trois  autres  Membres  de 
concert  avec  le  CommiiTaire  à la  Caiffe  de  l’Extraordinaite , drélTe- 
îoat  ah  procès-verbal  de  l’état  uâtiel  defdites  CailTes  & Tréforerie , 

^^quel  procès-verbal  fera  rapporté  incelTammeut  à l’AlTembléê 

fv’atioiiaie. 

_ La  difcîillion  qui  précède  ces  différens  Décrets  eft  fréquemment 
mterrompue  par  des  adraiffions  de  Citoyens  à la  barre , & plufieurs 

rapports  ou  prapofitîons  relatives  aux  évènemens  &c  aux  mefures  de 

police. 
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D’abord  des  Pétitionnaires  , parlant  au  nom  des  Citoyens  du 
fanxbourg  Saint- Antoine  , expofent  que  le  matin  k peuple  a été 
attaqué  par  les  SuilTes  & par  des  hommes  décorés  de  la  Croix 
de  Saint-Louis , retranchés  au  Château.  Ils  ajoutent  que  c’eft-îà 
une  nouvelle  perHdie  du  Chef  du  pouvoir  exécutif , une  nouvellà 
preuve  de  fa  haine  pour  le  Peuple.  Ils  demandent  que  rAlTemblée 
Nationale  prononce  la  déchéance.  , 

De  nouveaux  Pétitionnaires  préfentent  les  mêmes  plaintes , font 
les  mêmes  demandes  , & difent  que  la  déchéance  feule  du  Roi 
peut  calmer  la  jufte  colère  du  Peuple. 

^ Un  Membre  obferve  que  l’Aifeiablée , en  recourant  â la  fou- 
veraineré  du  Peuple  par  une  Convention  nationale  qui  jugera 
Louis  XVI J & en  prononçant  la  fufpenfion  provifoire  de  celui-ci, 
a fait  tout  ce  que  les  pouvoirs  qui  lui  font  délégués  lui  permet- 
toient  de  faijæ  j que  cette  mefure  fuffit  peur  prévenir  de  riouvelles 
«rahifons  & appaifer  toutes  les  inquiétudes  3 que  k Peuple  lui- 
même  celferoit  d’eftimer  l’Afiemblée , fi , par  aucun  fentiment 
^ de  crainte  , elle  ufurpoit  des  pouvoirs  qu’il  ne  lui  a pas  donnés  : 
le  même  Membre  invite  les  Pétitionnaiies  à préfenter  ces  réflexions 
à leurs  Concitoyens  , â publier  la  réfolution  iiiébtanlabîe  de  tous 
les  Membres  de  l’AlTemblée  , de  verfer  , s’il  le  faut , jufqu’àia  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  la  défeiife  de  la  Liberté  & de 
l’Égalité. 

Les  Pétitionnaires  répondent  qu’ils  y courent,  & ils  tmverfens 
k falle  au  milieu  des  applaudifiemens. 

Des  Commifiaires  de  la  Sedion  des  Pofres  annoncent  qus  la 
fermentation  continue  3 ils  confultent  l’AfTembiée  fur  les  moyens 
de  la  faire  cefier. 

Des  CommiiiTaires  da  plufieurs  autres  Sedions  affûtent  que  le  plus 
sûx  moyen  ck  ramener  l’ordre,  c’ed  de  répandre,  avec  célérité,  tons 
ks  Décrets  rendus  par  l’AfTcmblée. 

AufTitet  l’ACembiée  ordonne  qu’en  atcendaxit  rimpreflicn  de 
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fes  Decirets , le  plus  grand  nombre  poffible  d’expéditions  manuf» 
critcs  en  fera  remis  aux  CommifTaires , avec  invitation  de  les  fakô 
«(ônnoître  8c  circuler  dans  Paris. 

Pour  faciliter  les  expéditions , un  Membre  propofe  que  le  Préli- 

'«âent  & les  Secrétaires  foient  autorifés  à faire  l’analyfe  du  Décret 

fur  la  fufpenfîon  du  Pouvoir  exécutif. 

Cette  propofition  eft  adoptée,  & l’analyfe  faite  dans  les  termes 
füivans  : 

« L’Alfembîée  Nationale  décrète  : i°.  que  le  Roi  eft  fufpendu, 
& que  fa  famille  & lui  reftent  en  otage; 

» 1°.  Que  le  Miniftèré  aduel  n a pas  la  confiance  de  la  Nation,  t 
8c  que  l’Afiemblée  va  procéder  à le  remplacer; 

» 3°.  Que  la  lifte  civile  celTe  d’avoir  lieu  ». 

L’AlTemblée  ordonne  la  publication  la  plus  prompte  & l’affiche 
de  cette  analyfe. 

Une  foule  de  Membres  fe  prelTent  autour  du  bureau  pour  en 
multiplier  les  copies. 

^ Un  Membre  propofe  que  !es  Citoyens  des  tribunes  foient  inVÎ- 
tés  a les  répandre  dans  les  cliverfes  SeéHons. 

^ Les  Citoyens  annoncent  , par  leurs  acclamations , qu’ils  vont 
s’emprefter  de  déférer  au  vcrn  de  l’Afiemblée. 

M.  Genfosmé  cède  le  fauteuil  à M.  Muraire. 

Un  Membre  demande  que  l’AlTemblée  prenne  des  précaution 
pour  être  inftruite  avec  certitude  & légalement  de  ce  qui  fe  paftc 
dans  Paj-is. 

« L’Afeffiblde  Nationale  décrète  que  les  autorités  en  exercice  à 
la  Maifon  commune  rendront  compte  , d’heure  en  henre  , des 
évéïiemens,  & qa’elies  enverront  fur-Ie-Aamp  des  CommilTaires 
a la^Commiffion  extraordinaire  pour  conférer  fur  les  mefures  à 
prendre  -ss. 

On  lit  une  lettre  de  la  Murricipalité  de  Saint  Ouen,  atmon- 

«a  Ht 


d:e  l’ Assemblée  Natioî^ale, 
çant  rarreftation  <le  MM.  Molinier  & Nogarec  , Députés , qui 
s’éloignoient  de  Pans  fans  congé. 

M.  Baudouin  , Imprimeur  de  rAfTemblée  , eft  admis  à prêter  le 
ferment  décrété  pendant  la  fcance. 

La  Commune  de  Verfailles  écrit  pour  demander  des  éclairdf- 
femens  fur  lesévénemens  de  Paris. 

Il  eft  décrété  qu’on  lui  fera  parvenir , fans  délai , les  Décret» 
rendus  dans  le  jour. 

On  apprend  qu’il  n’a  pas  encore  été  poffible  d’éteindre  le  fea 
qui  eft  au  château,  & qu’il  menace  d’étendre  lès  ravages,  ' 

cc  L’A/Temblée  Nationale  décrète  que  la  Municipalité  rendra 
compte,  à l’inllant , des  moyens  cju’elle  a pris  pour  arrêter  les 
progrès  de  l’incendie, 

M Elle  charge  le  patriote  Pailoy  de  diriger  les  travaux  ». 

Un  Membre  en  ayant  fait  la  propoiîtion  , rAflemblée  Nationale 
décrète  que  les  Repréfentans  de  la  Commune  & le  Commandant 
de  la  Gailie  nationale  renforceront  fur^le-champ  la  garde  qui  veille 
à la  sûreté  des  elFets  du  château. 

De  nouveaux  rapports  inUruifent  l’Aifemblée  de  la  difficulté  de 
faire  Gonnoître  les  Décrets,  & de  relfervefcence  qui  règne  toujours 
dans  les  raffiemblemens. 

L’AlTemblée  Nationale  amorife  fon  Préfdent  à nommer  des 
Commilfaires  pour  aller  lépandre  rinllracftion  par-tout  oii  ils  la 
jugeront  nécelTaire  , promettre  juftice  au  peuple  lî  long>temps 
trahi,  & l’inviter  à prendre  lui-même  les  mefures  nécelTaires  pour 
que  les  crimes  foient  frappés  du  glaive  de  la  loi. 

Si,  pendant  cette  féance  , des  récits  alarmans  ont  quelquefois 
excité  la  follicitude  de  l’AlTemblée  , des  ades  multipliés  de  vertu 
ont  auffi  excité  fon  admiration. 

M.  Mallet  , Marchand  dç  vin  , dépofe  fur  le  bureau  cceæ 
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foixante- treize  louis  d’or^  qui  ont  été  rrourés  fur  un  Prêtre  moie 
dans  une  cave  du  château. 

, Des  Citoyens  apportent  une  malle  pleine  d’argenterie  : ren- 
voyés au  Comité  de  Surveillance , on  leur  ofïre  une  récompenfe  j 
is  la  refafent. 

L’Alfembiée  Nationale  décrète  rinfertion  de  leurs  noms  auPro- 
^ €ès-verbal. 

Ils  s’appellent  Duon , Neveu,  MicKaud,  Lépoufé , Meunier* 
Montaban  , Jacques  Parchard , Juelle  , Godin , Jean  Carré  , Lau- 
rent Trouvé,  François  Clratenet , Courtois  , B«urret,  Arrivet* 
Godet,  Daviel , Danois,  Laniere  , BoifToji , Nienin  , Cavec  * 
Aedert,  Lefneur , Beaugrand. 

Un  pédonnaire  remet  une  croix  de  Saint-Xouis. 

Un  fécond  apporte  une  montre  d’or  ramalTée  fur  le  cadavre  d’u* 
SuhTe  5 

Un  autre,  un  fac  en  écus  dedx  livres,  contenant  1074  I.  ; 

Ceux-ci , une  fomme  de  3,5^50  liv.  en  aflignats  de  50  1.  ; 

Ceux-là,  une  calTette  , des  bijoux  ou  autres  ejfFets  précieux. 

Tous  ces  Citoyens,  fadsfaits  de  s’être  préfentés  à l’Affemblée  * 
&;  d’avûit  rcm-is  fidèlement  ces  divers  effets  qu’ils  ont  trouvés  au 
château , ont  la  modeflie  de  ne  pas  fe  douter  que  l’AfTemblce  Na- 
tionale eprouveroit  à fon  tour  une  grande  fatisfaéJion  à connoîtr® 
& à publier  leurs  noms  , & ils  fe  retirent  avant  qu’on  ait  pu  les 
leur  demander. 

Quant  aux  effets  remis,  le  Décret  fuivant  efl:  rendu. 

« L’Affemblée  Nationale  , confîdérant  qu’il  importe  que  fon 
bureau  ne  Toit  pas  furchargé  par  ces  fortes  de  dépôts  , décrète 
qa  il  y a urgence.  . * 

=3  L'Aifemblée  Nationale , après  avoir  décrété  l’urgence , décrète 
que  les  173  louis  d’or  remis  par  M.  Mallet,  & tous  autres 
meubles  , effets  êc  bijoux  qui  pourront  être  rectteillis  î«  châtea?» 
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Jes  Tuileries , feront  remis  à la  Municipalité  , qui  en  dirpofera 
conformémcRt  aux  lois  n. 

Au  moment  cù  ce  Décret  vient  d ‘être  rendu  , plufeurs  Citoyens 
font  admis  à la  baire  : l’un  d’eux  eft  en  uniforme  de  Garde  natio- 
nal. L’exprefTion  de  la  plus  profonds  feniibilité  eft  fur  fa  phyfiono- 
mie.  Il  obtient  la  parole  dit  : 

Légiflâteurs , depuis  long-temps  on  tramoit  la  ruine  du  peupre. 
Les  crimes  du  Pouvoir  exécutif  font  à leur  comble  5 il  a armé 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  'autres.  Le  fang  coule  cnçore , Sc 
à peine  nous  a-t-il  été  poffible  de  nous  frayer  un  paffage  au  tra- 
vers des  cadavres  de  nos  frères  tombés  au  milieu  de  ce  palais  oii 
règne  la  perfidie  5 mais  parmi  les  hommes  dont  la  cour  a voulu 
fe  fervir  pour  opprimer  "le  peuple , il  en  eft  qui  n’onc  été  qu’éga- 
rés : nous  leut  pardonnons.  Ils  ont  verfé  notre  fang  en  efclaves  : 
nous  les  traiterons  avec  la  générofité  qui  caraélérife  les  hommes 
libres.  ' 

Ici  l’Orateur  préfente  à l’AlTemblée  un  Suiffe  défarmé , qui  eft 
près  de  lui  ; il  ajoute  : voici  un  de  ces  hommes  dont  'on  a trompé 
l’intention  j il  eft  vaincu:  ]e  me  rends  fon  gardien,  fon  défenfeur. 

A ces  mots,  l’Orateur  regarde  îc  Suilfe  avec  attendrilfemcnt,  fe 
jette  dans  fes  bras  , le  ferre  contre^fon  feiii , l’atrofe  de  fes  larmes  j 
& fon  cœur  ne  pouvant  plus  fuffire  à la  violence  des  mouvement 
dont  il  eft  agité , il  tombe  évanoui. 

On  voie  à fon  fecours  ; bientôt  fes  yeux  fe  rouvrent  & fe  fixent 
encore  fur  le  Suifi'e. 

Ah  1 dit-il,  je  feus  mes  forces  renaître  en  voyant  la  malheutecf® 
viclime  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  fanver.  Je  ne  réclame  qu’une  feule' 
lançon  de  lui  : c’eft  qu’il  fe  rende  chez  moi  , qu’il  ne  fe  fépare  ja- 
mais de  moi.  Je  veux  le  nourrir  j je  veux  en  avoir  foin  : c’eft  aiafî 
que  les  hommes  libres  fe  vengent  des  defpotes. 

Les  Membres  de  i’AlTemblée  avoient  d’abord  mêlé  leurs  larmes 
a celles  de  l’Orateur  : quand  il  a fini,  ils  appiaudillènt  avec  rraaf» 
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port  : on  demande  & on  décrète  par  une  acclamation  univerfelie, 
^ue  ce  trait  d’une  générofitc  fi  touchante  Toit  cocfigné  dans  le 
proccs-verfcral  avec  le  nom  du  Citoyen  dont  les^  aéUons  honorent 
ainlî  l’humanité . 

«e  II  s’appelle  Clé  mens. 

» L’Afl'emblée  nationale  conlidérant  quelle  heureufe  influence  de 
pareils  exemples  peuvent  avoir  fur  les  mœurs  publiques  , 

Décrète  que  les  Secrétaires  recueilleront  les  ades  de  vertu  qui 
auront  fignalé  cette  mémorable  journée  , 5c  que  la  note  en  fera 
envoyée  à-  tous  les  Départemens  33. 

Les  CommiiTaires  nommés  par  TAfTemblée  pour  inlbuiie  le 
peuple  des  grandes  mefures  qu’elle  a prifes  pour  fauver  la  chofe 
publique , reviennent.  L’indrudion  a produit  l’effet  qu’on  avok 
Heu  d’en  efpérer  : par-tout  ils  ont  été  écoutés  avec  intérêt;  par- 
tout on  leur  a témoigné  la  plus  grande  confiance  peur  l’AfTembiée 
nationale.  S’ils  ont  rencontré  des  cœurs  ulcérés  par  les  trahifons  du 
château,  des  citoyens  défefpérés  demandant  leurs  pères,  leurs  frères 
ou  leurs  amis  égorgés  par  les  fatellites  des  Tuileries,  ce  n’efr  pas 
cependant  fans  fruit  que  les  Commiffaires  de  l’Affemblée  ont  in^ 
roqué  les  faints  noms  de  loi  & d’humanité.  Il  n’y  a plus  de  fer- 
mentation qui  paroiffe  dangereufe  ; les  dirpofîtiens  font  pacifiques , 
8c  Ton  peut  efpérer  le  retour  le  plus  prochain  de  la  tranquillité* 

Un  membre  dénonce  les  Miniftres  pour  avoir  envoyé  à l’armée 
une  proclamation  infidieufe  ; il  demande  que  les  Minières  foient 
interrogés  fur  ce  fait. 

La  propofidon  efl:  décrétée. 

Les  Miniftres  interrogés , attellent  qu’ils  n^onr  envoyé  à l’armée 
d’autre  proclamation  que  celle  dont  rAffembléc  elle-même  a con- 
noiffance  depuis  deux  jours. 

Un  Membre  alors  obferve  qu’il  feroit  facile  a l’incivifme  d’égarer 
ks  armées  par  de  faux  récits  des  événemens  de  cette  journée  , 5c 
par  une  communication  infidèle  des  décrets  de  l’AfTemblée  3 îî 
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ajoute  que  ces  événemens  & ces  De'crets  (ont  d’une  importance 
telle  J qu’il  y auroit  une  négligence  coupable  à ne  pas  employer 
tous  les  moyens  de  les  faire  connoître  avec  une  exaditude  rigou- 
reufe  j & que  toute  erreur  de  la  part  de  nos  braves  foldats  pour- 
roit  être  fi  funefte  , que  le  falut  public  fait  un  devoir  impérieux 
de  la  prévenir.  En  conféquence , il  prooofe  que  rAflfemblée  na- 
tionale nomme  douze  CommilTaircs  pris  dans  fon  fein , afin 
qu’on  puilTe  en  envoyer  trois  à chacune  des  quatre  armées.  Ces 
Commifiaires  feront  chargés  de  faire  connoître  les  événemens  du 
10  Août  , les  changemens  furvenus  dans  l’ordre  politique  du 
Gouvernement  J tous  les  décrets  de  l’Aflemblée  & le  ferment 
quelle  a fait  de  maintenir  la  liberté  & l’égalité,  ou  de  mourir 
à fon  pofte. 

La  propofition  eil  décrétée. 

L’Afiemblée  nationale  charge  la  Commiffion  extraordinabe  de 
préfenter  une  lifte  de  vingt  quatre  Membres,  parmi  Icfquels  l’Af- 
fembîée  choifira  les  douze  commifiaires. 

L’Afiemblée  renvoie  à la  même  Commifiion  pour  la  rédaétioa 
d’une  inftruébon  deftinée  aux  coramifi'aires. 

Un  Membre  propofe  le  projet  de  Décret  fuivant 

« L’Afiemblée  nationale  , voulant , au  moment  od  elle  vient 
de  jurer  folemnellement  la  liberté  & l’égalité  , confacrer  dans  ce 
jour  l’application  d’un  principe  aufiî  précieux  pour  le  peuple,  dé- 
crète qu’il  y a Urgence. 

33  L’Afiemblée  nationale  , après  avoir  décrété  l’urgence  , décrète 
que  , pour  la  formation  de  la  Convention  nationale  prochaine , 
tout  Français  âgé  .de  vingt-cinq  ans,  domicilié  depuis  un  an, 
vivant  du  produit  de  fon  travail  , fera  admis  à voter  dans  ks 
Afiemblées  de  communes  & dans  les  Afiemolées  primaires,  camme 
tout  autre  citoyen  aâif  33. 

Ce  projet  de  Décret  eft  adopté. 
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La  CommifTion  ejctraordinaire  paréfente  la  lifte  qui  lui  a été 
^demandée  par  rAftemblée. 

L’AlTembiëe  décrèce  que  les  douze  Membres  iafcrits  les  premiers 
fur  la  lifte  préfentée  , feront  nommés  Commiflaires. 

Ce  font  MM,  Lacombe-Saint-Michel , Carnot  famé,  Gafparin, 
Delmas , Dubois  » Dubay  , Belîcgarde  , Antonelle  , Kerfaiat , 
Couftard , Prieur , Péraldy  , Rouyer. 

L’Affemblée  les  aurorife  à régler  entre  eux  leur  deftination  , Sc 
leur  ordonne  de  partir  le  plus  promptement  poftible  pour  les 
armées. 

La  gravité  des  circonftances , la  néceftité  de  prévenir  tous  les 
dr^ngers  , la  multiplicité  des  travaux  déterminent  rAftemblée  à 
rendre  le  Décret  qui  fuit  : 

« L’Aftemblée  Nationale  décrète  : 

I®.  Quelle  eft  en  état  de  permanence  jufqu’à  l’entier  réca*« 
bUlfemenc  de  l'ordre  & de  la  tranquillité  publique  j 

» Qu’il  fera  fans  délai  formé  un  camp  fous  les  murs  de 
Paris  5 

» 5®.  Qu’il  fera  établi  des  batteries  de  canon  fur  les  hauteurs 
des  environs  de  Paris  5 

39  4°.  Que  la  Commiftion  extraordinaire  lui  préfentera  le  lende- 
main des  vues  fur  les’  moyens  d’exécuter  le  préfent  Décret  33. 

Après  s’être  occupée  de  la  sûreté  générale , l’Aftemblée  eft  ra-  ^ 
menée  , par  le  fouvenir  du  fang  qui  a été  répandu  au  foin  du 
porter  des  confolations  individuelles  dans  le  fein  des  familles  qui 
ont  des  pertes  à pleurer. 

Elle  ordonne  que  fes  Comités  de  Finance  lui  pre'fentent  un 
projet  de  Décret  pour  fixer  les  fecours  & indemnités  à accorder, 
aux  yeuves  & aux  enfans  des  Citoyens  morts  dans  cette  journée. 

Un  Membre  obfèrve  ou-c  le  Décret  rend»  le  matin  , qui  or- 
donne que  les  regiftres  de  la  hüfte  civile  fa'ont  dépofés  fur  le  bu- 
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»eaa , ne  fixe  pas  l’époque  à laquelle  aura  lieu  cette  remiCe.  Il 
demande  qu’elle  foit  faite  fur-Ie-champ. 

La  propofîrion  eil  décrétée. 

D’après  différentes  motions,  l’AfTemblée  décrète  ; te  1®.  que  k 
Procureur-général-fyndic  du  Département  de  Paris  fera  appelé  ira- 
médiatement  pour  être  entendu  fur  les  fe'ellés  qui  ont  dû  être 
appofés  fur  les  papiers  perfonnels  des  lîx  Minirrres , êc  notam- 
XHcnt  fur  ceux  du  Mmiflre  des  Affaires  étrangères  ; 

» Z®.  Que  le  fcellé  fera  mis  également  fur  les  papiers  d« 
M.  Bigot  de  Sainte-Croix  , qui  fe  trouveront  dans  fa  maifon  , 
rue  5c  {auxbourg  Poiffonrüère  , n°.  18^ 

Qu’il  fera  mis  aulTi  fur  les  papiers  du  fieur  Bonne-Carrère, 
ci-devant  Diredeur  des  Affaires  étrangères,  en  y comprenant  ceux 
qui  lui  font  perfonnels  & ceux  qui  appartienneat  aux  Affaires 
étrangères.  ' 

» 4°.  Enfin  l’Affemblée  nationale  révoque  la  domination  du 
fleur  Bonne 'Carrère  à la  pkice  de  Miniflre  de  la  France  près  ks 
Etats-Unis,  & décrète  que  le  fieur  Eonne-Carrère  ne  pourra  quitter 
Paris , jufqu’a  ce  qu’il  aura  rendu  fes  coniptes  ». 

Le  Roi  étant  fufpendu,  l’Alfemblée  ayant  déclaré  que  les  Mi- 
niftres  n’ont  pas  la  confiance  de  la  Nation  , le  mode  d’oreanifer 
le  Miniflèie  étant  déaété  , l’A.fferabîée , fur  î^i:  motion  d’un  de  fes 
Membres , arrête  qu’elle  procédera  fur-lc-cliamp  à la  nomination 
des  nouveaux  Mmiftres. 

On  propofe  que  je  Décret  fur  le  mode  de  nomination,  en  ce 
qui  concerne  les  îvTLniftèrfs  de  l’Intérieur,  ds  k Guerre  & des 
Contributions  publiques , foit  rapporté. 

On  demande  que  i’Affemblée  décide  par  affis  & levé  , 8c  fuc- 
cefîîvement  pour  chacun  d’eux  , fi  ces  trois  départemens  ne  feront 
pas  confiés  aux  trois  cx-Miniflres  quelle  a déclarés  , à l’époque 
où  ils  foitiieat  du  miniftère  > avoir  emporté  les  regrets  de  U 
Nation. 

Ces  deux  motions  font  décrétées. 
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M.  le  Prélîdent  met  fuccefTivement  aux  voix  fi  le  minifière  da 
rintérienr  fera  confié  à M.  Rolland,  celui  de  la  Guerre  à M.  Servan  ^ 
celui  des  Contributions  publiques  à M.  Clavlère» 

L’Afiemblée  décrète  unanimement  l'affirmative  , & elle  adopte 
la  rédadion  fuivante  de  ces  trois  Décrets: 

ce  L’AfTemblée  nationale,  confidérant  que,  dans  les  circonflances 
préfentes  , il  importe  à l'intérêt  général  de  remettre  le  pouvoir  exécutif 
entre  les  mains  de  Citoyens  qui  ont  déjà  bien  mérité  de  la  Nation , 
& jouifient  de  la  confiance  publique,  décrète  que,  conformément 
au  Décret  qu’elle  a rendu  ce  matin,  elle  confie  le  Miniftèré  de 
l’Intérieur  à M.  Pvolland,  îe  Miniftère  de  la  Guerre  à M.  Servan, 
celui  des  Contributions  publiques  à M.  Ciavière  33. 

L’AfTemblée  alloit  nommer  les  autres  trois  Minières  , lorfqu’eîle 
cfl  arrêtée  par  des  motions  qui  provoquent  les  décrets  fuivans  : 

« L’Afiemblée  nationale  décrète  qiie  les  fiippléans  du  Comité 
des  Infpedeurs  de  la  falle  feront  adjoints  au  Comité , & que  les 
ïnfpedenrs  font  autorifés  à.  fe  fervir  indiftindement  de  tous  les 
Commis  des  divers  Comités , pour  l’expédition  des  décrets  6c  autres 
travaux  de  ce  Comité  33.  ^ 

et  L’Affemblce  nationale  décrète  que  le  Commandant- général  de 
îa  Garde  nationale  donnera  des  ordres  pour  augmenter  la  force  du 
pode  des  Feuillans,  où  font  détenus  plufieurs  des  Officiers  & Soldats 
da  Régiment  des  Gardes-Suifies  ». 

Ces  deux  Décrets  rendus , l’AfTemblée  repreijid  fon  travail  fur  h 
nomination  des  Miniftres. 

Sign/,  MERLET,  , VERGNIAUD,  TARDIVEAU, 

GENSONNÉ,  GUADET  , ex-Préfidens Crestin  , Goujon  , 
F.  M,  Cailhasson,  Tkonchon  , Blanchard,Lecointe- 
PUYRAVEAU  , Secrétaires^ 
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